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MISZELLEN - MELANGES

VIEUSSEUX CRITIQUE DE LA SUISSE (1812-1819)

Par J.-J. Hemardinquer

Le fils d'exile genevois Jean-Pierre Vieusseux fut. dit-on. le Francois Buloz. le
baron Taylor et... laRecamierde Florence et de l'Italie'. MaisenSuisse.il ne titque
passer pendant sa premiere carriere commerciale: c'est ä travers toute l'Europe - et
dix mois en prison ä Paris pour contrebande - qu'il servait les Sautter. puis les Senn
Guebhard. Cependant. ses noles de voyage ne manquent pas d'interet2. Sa
correspondance familiale3. egalement pittoresque, contient davantage de vues critiques et
meme reformatrices.

La nature alpestre. abordee avec enthousiasme. lui inspire de plus en plus de
reserves, ä contre-courant de la mode.

Voici. par exemple. en quels termes un voyageur de 1811. sans doute un noble
breton - descendu. ä Zürich, ä l'Hötel de l'Epee oü il vit la princesse de Tour et Taxis
a un concert -. consignait ses Souvenirs d'ascension au mont Albis: «II faut monter ä

pied pendant deux heures mais quand on est parvenu au dernier sommet. que de
jouissance! quel spectacle magnifique! que de tableaux differents! que de scenes
variees! On y voit ce que la nature a de plus agreste. de plus austere. de plus sauvage,
et de plus effrayant. ä cöte de ce qu'elle offre de plus riant. de plus gai. de plus ferlile
et de plus beau: on y appercoit ä la Ibis, et d'un seul coup d'ceil. les ravages du temps
et des noirs frimats (sie), on y sent l'heureux effet de l'industrie de l'homme. et on y
jouit des douceurs d'un printemps continuel et des bienfaits d'une terre riche et
eultivee. Tous les etrangers qui viennent en Suisse s'y rendent avec empressement et
en descendent toujours satisfaits.»4

1 M. Monnier. L'Italie est-elle la terre des morts?. Paris 1860 (encore du vivant de Vieusseux
[1779-1863]). p. 82. cite par A. Frenes.J. P. Vieusseux d'apres sa correspondance avec J. C. L.
de Sismondi. extrait de la Revue internationale (Rome) V. V-' an.. XVII-XVII1. 1888. p. 21.
Vieusseux fut. en effet. un fondateur de revues. dont ['Archivio storico italiano. mais ne
publia pas ses voyages comme Taylor (ne ä Bruxelles en 1789): sur son salon. ses «jeudis». cf.
R. Ciampini, Gian Pietro Vieusseux. I suoi viaggi, i suoi giornali. i suoi amici. Turin 1953, p.
99-116.

2 Notes publiees en partie par Ciampini dans ses deux premiers chapitres, sans references
precises (sans doute d'apres les Carte Vieusseux de la Biblioteca nazionale centrale.
Florence). notamment p. 16-17 et 28-33.

3 Archives de la famille Rivier de Lausanne, consultees gräce ä l'obligeance du Dr et de M. C.
E. Rivier. ainsi que de Mme Masset de Geneve. Les lettres de Vieusseux ä sa tante Susette
avaient ete signalees - mais plutöt Celles de St Petersbourg. etc. - par T Rivier-Rose, La
famille Rivier. Lausanne 1915.

4 Archives nationales. Paris 272 AP 13 (papiers de Ploeuc). dossier 6. Ce voyageur ne s'inte-
resse pas moins ä la beaute des naturelles: celles d'Uri et autres petits cantons ont «une robe
courte et la jambe bien faite. elles sont graves et serieuses en public, mais vives et enjouees
dans le particulier»; ä Lucerne, «la robe extremement courte au point que sans exageration
on voit la jarretelle»; ä Berne, «il y a des bains publics dont on peut et on ne doit rien dire.
Les moeurs paraissent un peu relächees».
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Vieusseux fest dejä moins de ses excursions en haute montagne. pourtant favori-
sees par les conditions atmospheriques. au cours d'un tour äpied de Vevey ä Thoune
etä Lucerne dans l'ete de 18125: «Unecontree riante el bien cullivee vaut mieux ä la
longue que des rochers et des cascades qui titonnenl beaueoup plus qu'ils ne ra-
vissent» (en cela, pas vraiment de contradiction avec le temoignage precedent6): le
guide d'Ebel a exagere7. «Cette nature toujours morte. ces rivieres. ces glaciers. ces
torrents devaslateurs il y a par lä des choses fort belles pour les philosophes ä la
Rousseau, mais fort peu aimables pour le voyageurs.» Celui-ci compatira plus tard
au sort des naturels des haules vallees. au point d'envisager la transplantation des
Valaisans dans le cadre d'un partage de l'empire Iure9. Pour l'heure. il se contente de
reactions epidermiques: «Dans un chalet sur le [plateau du] Clausberg, ä cöte du
glacier de Tödiberg. contree oü les habitans ne se nourrissent que de lait et de fro-
mage. rarement de pain. oü par consequent l'argent a beaueoup de valeur. on a ose
nous faire payer 8 batz une ecueile de lait et un pain.10» II n'est pas plus edifie par la
sociabilite bourgeoise. dans une ville de fabrique dont il admire d'ailleurs
l'«aisance» et la «bonne police»:

Saint-Gall. 7 septembre 1812

«... Je me suis plaint de ce que les paysans du libre canton d'Uri ne saluent jamais.
icion va ä l'exce-, contraire. il faudroitje crois. y avoir un chapeau neuf tous les jours

mais ä quelques familiarites pres. l'esprit de sociabillite des Saint Gallois se borne
ä ces marques reiterees souvent latigantes d'une politesse completement ceremo-
nieuse.

Ici. comme dans les aulres contrees de l'Allemagne. les hommes abandonnent les
femmes pour aller jouer aux quilles. mais plus prudens que dans d'autres contrees ils
n'introduisent les etrangers que dans les endroits publics el nullement dans l'inte-
rieur des familles. A la belle Saison tous les jeudis on se reunit dans une guinguette
sur la montagne ä une demi Heue de la ville. [Meme] les amans et les maris des belles
Saint Galloises se permettent de fumer dans d'enormes pipes de corps de garde. en
sorte que des dernieres (sie) paroissenl souvenl comme des deesses portees sur des

nuages de fumee. Comme ces dames ne savent tenir sur leurs chaises lorsqu'elles
entendent le violon. je me trouve avoir tourne une vingtaine de valses au milieu de
cet ocean de tabac. J'en suis entete Les habitans de Saint Gall seroient plus
aimables si 1'esprit mercantile ne les absorboit entierement et ne les empechoit de se

polir dans la societe des femmes".

5 R. Ciampini, op. cit.. p. 28-31.
6 D'autant plus que le Breton decrit aussi le Pont du Diable oü «tout vous frappe d'etonne-

ment et de terreur». et la vallee engloutie de Goldau. «les yeux mouilles de larmes».
7 J. G. Ebel. Manuel du voyageur en Suisse. Ouvrage oü l'on trouve les directions necessaires

pour recueillir tout le fruit el toutes les jouissances que peut se promellre un etranger qui
parcourl ce pays lä. Paris 1805 (et reeditions). 4 vol. Curieusement. Vieusseux en Norvege
(1815). dequ. reprend pour la Suisse les adjeetifs «majestueux. grand. sublime» (Ciampini. p.
39).

8 Archives Rivier. lettre de Zürich. 30 aoüt 1812. avec d'avance une adresse a Vienne pour la
reponse.

9 Lettre des 1er et 2 aoüt 1819. publiee ci-aprds.
10 Au-dessus de Linthal (Glaris): 8 batzen valaient 16 sous (0.80 FS. 1.20 F fr.), cf. Itineraire de

poche en Allemagne ei en Suisse. exiraii de Reichard. Francfort 1809. p. 64-66. Le Breton
precite notait que les habitants des cantons centraux. «alternativement foules par les
Autrichiens. les Russes et les Francais», etaient pauvrement vetus.

11 Cf. [Lepeintre-Desroches], Quatre mois dans les Pays-Bas. Paris 1829. t. IL p. 198: «Cette
heureuse exception ä la faveur de laquelle on voit ä Bruxelles entrer le beau sexe dans
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Un caffe'- oü l'on trouve les papiers francois est une resource pour les etrangers.
Faites-vous lire le Journal de Paris du 27 ou 28 aoüt. un article signe S dirige contre
Chateaubriand13 merite d'etre connu. il vous expliquera mieux que je l'ai fait ä

plusieurs occasions. que les mesures preventives contre cet auteur sont fondees.»
En Chateaubriand maltraitant la memoire de M.-J. Chenier. Vieusseux doit

craindre le retour du länatisme. de l'intolerance. Tout ruine qu'il soit par les decrets
de l'empereur. il prefere croire ä son invincibilite. moyennant quoi il peut suivre
l'epopee avec une passion d'historien objectif: «... on peut ne pas regretter d'etre
venu au monde dans ce temps de calamites en pensant aux resultats interessans que
Ton verra probablement avant dix annees. Tout ce qui se passe nous explique
comment tant d'empires et de royaumes jadis puissans n'existenl plus pour nous que sur
les medailles et sur les troncons de colonnes. Qui nous dit que Napoleon ne sera pas
avant six mois aux frontieres de l'Asie. que Kasan troisieme ville de l'Empire ne sera
pas saccagee et qu'Alexandre ne sera pas force de reculer sur le bord de la mer
Caspienne. Alexandre pourra-t-il resister si Napoleon ne veut pas moderer son
ambition. s'il a pris son parti d'effacer la Russie du nombre des peuples domina-
teurs.»14 Mais la bataille. au contraire. se rapproche-t-elle landis que la gräce espe-
ree (pour reveniren France) s'eloigne? En 1813. la Suisse apparait comme une terre
de refuge: «A Livourne mon frere Andre sera oblige de marcher ou de se faire
remplacer: mais il semble impossible qu'il puisse echapper au milieu de lanl de
levees d'hommes sous tant de denominations differentes. La Suisse tirant un cordon
de neutralite. votre fils ne sera-t-il pas tenu de s'y rendre?»'5 Puis. cache ä Bonmont
chez Donal Sautter. qui lui doil bien cela: «Ma retraite actuelle serait charmante s'il
m'elait permis d'en sortir. Le chäteau est dans une Situation magnitique. J'y suis sous

deux cafes seulement. n'existe nulle pari dans cette ville ultra-marchande d'Amsterdam. oü
personne n'est dispose ä se gener par urbanite ou galanterie.» Sismondi rccherchait la
compagnie des femmes: les dames de Florence joueront un röle des l'origine au cabinet
litleraire de Vieusseux qui aura des lundis reserves aux hommes (de sa vie sexuelle on ne sait
rien: cf. pourtant R. Ciampini, op. eil., p. 48: filles publiques russes).

12 Italianismc. Cf. dans la lettre de 1819, «eccelenle».
13 Nu du 28 aoüt. p. 2-3. Bulletin litleraire n" IV. Discours de M. de Chateaubriand (le discours

de reeeption a l'Academie. refuse. circulant en copies): «M. de Chateaubriand a voulu faire
de Peffet. c'esl depuis longtemps le but de ses ecrils et meme de ses voyages [Vieusseux se
laissera dire a Tunis, en 1817. qu'il y avait passe son temps enferme. ä diner et jouer aux
echecs] Peut-il imaginer que lc monde ait perdu la memoire d'un certain ouvrage oü il
avait depose ses opinions et ses principes [VEssai sur les Revolutions] avant qu'il eüt specule
sur de nouveaux principes et de nouvelles opinions:» Cf. Memoires d'oulre lombe. V partie.
liv. 7e. 4. ed du Centenaire M. Levaillant. 2' ed.. Paris 1964. t. II. p. 264-279 et 1.1. p. 580. sur
l'ordre d'exil a Dieppe. qui ne serait que d'oetobre ou fictif; P. Riberette, Lettres de

Chateaubriandä Sophie Gay. in Bull, de la Societe Chateaubriand, n. s. n° 13. 1970. p. 86-96.
el Chateaubriand entre la police el la censure. in Bicentenaire de Chateaubriand. Paris 1971. p
106-132. Notre texte permet de verifier que c'est bien le Journal de Paris qui rend le debat
public (S... etant identifiable. nous indique P. Riberette. comme C. L. de Sevelinges. emigre
rentre. beau-frere - mais brouille. famelique-ducelebre Arnaultetdu puissant Regnaudde
Saint-Jean d'Angely): d'autre part. il montre que la societe genevoise et vaudoise s'etait
interessee ä la disgräce de Chateaubriand, mais n'etait pas atteinte par la circulation de

copies de son discours.
14 Archives Rivier. de Vienne. 24 octobre 1812. «Les faillites se succedent avec une rapidite

effrayante» cependant. Sur Vienne. qui manque au Journal de voyage (Ciampini. p. 31):
«Dans cette grande ville boueuse il n'y a pas un decrot[t]eur; et lorsqu'on veut se debarbouil-
ler le corps de la poussiere qu'il y a partout, il faut courir au faubourg pour trouver des

bains.» (1er novembre). II y rend visite ä une femme de lettres.
15 24 avril 1813.
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le nom de Larma de Genes; les deux seules familles Keill et Arnaud Gallatin sont
dans le secret»'6.

La neutralite abandonnee par les confederes, les aspects negatifs reviennent au
premier plan: «J'ai parcouru tout ce pays-lä, et j'ai reconnu avec douleur qu'il
renferme tous les elemens de la discorde.»" Mieux vaut regagner Livourne. Du
moins. Sismondi, qui doit partager des courses pedestres dans les Apennins, «est
peut-etre le seul individu en Toscane avec lequel on puisse raisonner sans aigreur sur
les evenements; il sait apprecier les proclamations ä leur juste valeur el ne se repait
pas de chimeres18.»

Des lors. Vieusseux n'aurait pas revu la «patrie de son pere». Apres cinq ans de
voyages lointains, il aurait gagne Florence non seulement soudain. mais directement
de Livourne. en juillet 181919. Une longue lettre des 1er et 2 aoüt revele qu'il n'en est
rien.

Arrivant ä la quarantaine et libre enfin de conciiier commerce et culture. l'auteur
n'a certes pas attenue ses partis pris mediterraneens quant ä l'ecologie: il les al'nche.
Quant au moral, on sait qu'il s'en est pris au municipalisme italien20 comme ici au
cantonalisme suisse, mais comment ne pas songer au palio de Sienne devant ses
attaques contre la fete - alors ä periodicite variable - de Vevey? C'est une sorte de
Föderation ä la francaise, decennale et centralisee en un point unique (pense-t-il ä
Altdorf?), qu'il voudrait voir mise ä l'etude. A ce sujet il ne fait ni mention de l'intro-
duction d'une troupe d'«anciens Suisses» dans la «fete de famille» veveysanne, pour
la premiere fois en cette annee 18192', ni rapprochement avec la «fete militaire» du
ler aoüt dont il parle dans la meme lettre parce que son cousin22 doit la presider (de
l'Union nationale celebree ä Samen en 1805. il n'a sans doute pas connaissance). Pas
d'allusion non plus ä l'anti-fete. le Jeüne federal. observe de 1807 ä 1815, mais
depuis et jusqu'en 1831, ä jours differents par les cantons protestants et les catholiques23.

D'autre part, l'action catholique - en Valais - suscite l'irritation du Protestant et de

16 26 aoüt 1813, lettre signee «De Larma» (bourg de Ligurie oü les Vieusseux avaient trouve
refuge en 1793. cf. A. Frenes, op. eil. en note 1, p. 4). Longue tirade a la Candide contre
l'injustice et la guerre: «... que c'est pour le mieux que les sauvages d'Amerique mangenl les
eultivateurs de l'Ohio apres leur avoir arrache le cneur et les avoir etendus sur des braises
comme des biftecks!»

17 Lettre ä Sismondi, de Livourne, 19 mars 1814. citee par A. Frenes, p. 13. Cf. Memoires du
landamman Monodpubl. par Ch. Biaudet et M. CI. Jacquier, Berne, 1975, t. I.

18 Archives Rivier, lettre du 8 avril 1814.
19 R. Lambruschini, Elogio di Giampelro Vieusseux. cite par A. Frenes. op. eil., p. 22. et suivi

par R. Ciampini, p. 66, 68.
20 R. Ciampini. op. cit.. p. 65, 321.
21 E. Mottaz, Dictionnaire hislorique. geographique et statistique du canton de Vaud. Lausanne

1914, t. I, p. 13, art. Abbaye des vignerons; Description de la Fete des Vignerons, celebree ä
Vevey le 5 aoüt 1819. Vevey. Loertscher, s. d. (Bibliotheque cantonale et universitaire,
Lausanne, Exposition n" 121, Les Fetes des Vignerons 1791-1977, nü 3).

22 J. F. Theodore Rivier (1791-1875), depute au Grand Conseil vaudois depuis 1817. designe
par Vieusseux dans ses lettres ä sa tante par les mots «votre fils». La Societe helvetique, en
1819, reprend ses seances (ä Schinznach). Meme si la Suggestion de Vieusseux n'a pas eu de
suite, le Globe peut ecrire quelques annees plus tard (t. IV, 1826, p. 5, pas pour la premiere
fois):«La Suisse seule en Europe semble comprendre le patriotisme et l'efficacite des fetes
pour l'exciter et le nourrir»; toutefois, le Journal liberal francais note que ces fetes federales,
comme la reunion de «tous les etudiants du pays» au Rütli. n'ont pas encore un caractere
populaire.

23 Cf. O. Fatio, Le jeüne genevois, realite et mythe, in Bulletin de la Societe d'histoire et
d'archeologie de Geneve. XIV, 1971, p. 394-^410.
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l'homme des Lumieres. N'avail-il pas des 1813, ecrit une note vengeresse sur Einsiedeln,

le «Delphes de la Suisse», son ecole «d'imbeciles et de tartufes» et sa Vierge
noire, depuis un incendie, «comme une negresse du Congo»24 (lä oü le voyageur
anglais Coxe n'avait vu que beaute. rappelant Notre-Dame de Lorette25)... A cette
triste ecole, il pourra opposer bientöt, meme s'il ne l'a vu qu'ä travers ses collaborateurs,

l'institut d'Hofwyl; et, comme d'autres parlaient du «sans-culotte Jesus»,
ecrire du philanthrope Saint Benoit: «Au XIXe siecle, il ferait tout autre chose que
de fonder un monastere Ce serait un emule d'Owen et de Fellenberg.»26

Pour l'heure, Vieusseux lui-meme se häte vers son nouveau destin de vulgarisateur
scientifique et politique par le cabinet litteraire - puis le Journal. Sur ce point, sa
lettre du 2 aoüt ne dit rien que de vague: «Senn27 se remettra en route demain ou
apres demain pour Florence. Je n'attend[s] qu'une bonne occasion pour en faire
autant, une lettre de mon frere Paul que je recois ici me met dans le cas de presser
mon depart, afin de causer avec lui de son avenir et du mien - les momens sont
precieux Si mes projets reussissoient ce seroit moi qui aurois le plaisir de vous
loger dans la capitale de la Toscane ...» Notons qu'il ne meprise plus tout ä fait les

romans (il a commence Florence Macarty2* chez ses oncle et tante et attendra de
les revoir pour eonnaitre la fin de l'histoire), s'il prefere l'opera: «le grand opera de la
Scala a recommence hier. Je vous quitte pour y aller voir le ballet de la Vestale que
l'on dit magnifique: on y distingue entr'autres une course de chars29. M. Vömel30
n'en dormira pas. La cathedrale lui a dejä fait tourner la tete.»

Gian Petro Vieusseux, Milanese. comme «Arrigo Beyle» (Stendhal)? II n'avait
pourtant pas renonce ä ses eternels voyages en Suisse, comme le prouve l'episode
montreusien qui suit.

Milan, dimanche (juillet 1819)3'
«Ma chere tante, quoique la vie vagabonde que j'ai menee depuis longtemps m'ait

un peu blase sur les conges32 je n'ai jamais eprouve tant de regrets en abandon-

24 In R. Ciampini, op. cit.. p. 32-33.
25 W. Coxe, Travels on Switzerland an in the country of the Grisons in a series of letters to W.

Melmoth (1776), London, 4th ed. 1801. t. I, p. 55.

26 R. Ciampini, op. cit.. p. 71 et 197. 27 Son beau-frere et patron.
28 Cette «nouvelle irlandaise» de Lady Morgan venait de paraitre dans deux traduetions

differentes ä Paris, l'une chez H. Nicolle, l'autre chez Treuttel et Wurtz.
29 Cf. Stendhal, Promenades dans Rome (ed. V. dei Litto, in Voyages en Italie. Paris, Galli¬

mard, 1973, p. 1118): «Les Romains aimaient les courses de char avec fureur. L'immortel
Viganö. si inconnu en France, nous a rendu ce speetacle au premier acte de l'admirable
ballet de La Vestale.» Le ballet tragique du grand choregraphe Salvatore Viganö «dietateur»
de la Scala, etait peut-etre repris dans le cadre des festivites prevues pour la visiste de

l'empereur d'Autriche, qui ne vint pas. II avait ete cree l'ete precedent. enthousiasmant
Stendhal, autant que la celebre tragedie lyrique frangaise de Jouy et Spontini (1807 ä Paris.
1824 ä Milan) l'avait «assomme»: «C'est aussi fort que le plus atroce Shakespeare», ecrivait-
il ä un ami en le plaignant «de ne pas voir enterrer la vestale toute vive» (au lieu de la happy
end frangaise), cf. Correspondance. ed. H. Martineau et V dei Litto, Paris, La Pleiade. 1962, t.

I, p. 927. Quant ä la course de biges de l'acte I (au lieu de simples jeux et d'un char de

triomphe). eile exigeait. en effet. des moyens materiels considerables. et devra etre suppri-
mee dans la mise en scene de Giulio Viganö ä la Fenice de Venise. Nous remercions ici le

professeur Corrado Abriani, conservateur de l'Archivio musicale de la Scala. d'avoir bien
voulu verifier le programme du 2 aoüt 1819.

30 Ou Vörmel. Probablement le domestique de Vieusseux, qui dans ce cas, n'a ete «tout seul»
qu'ä l'interieur de la diligence pendant ce voyage inedit en Suisse.

31 Indication sans doute d'une autre main (en fait, 1er aoüt).
32 «Les adieu», ecrit-il encore dans ce preambule.
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nant les bords du lac: c'est que tout se reunissoit pour me mettre du noir dans l'äme
en me faisant sentir plus vivement que par le passe tout ce que je perds en vivant
separe de la plus grande partie de ma famille: c'est que jamais mes parens & mes
amis de Geneve ne m'avoient accue[i]lli avec tant de bonte: c'est que la certitude
d'un avenir peu fortune & le sentiment d'une injustice me dispose malgre ma
philosophie33 ä toutes les impressions douloureuses mais ä quoi bon mes jere-
miades -je m'arrete & puisque vous avez paru quelquefois vous amuser au recit de
mes voyages je m'en vais vous faire l'histoire de notre passage du Simplomb (sie).

Deux dames & deux messieurs avec lesquels j'ai fail route de Lausan[ne] ä Vevay
m'ont entretenu fori au long de la prochaine fete des vignerons: les uns qui louent
leur appartement. s'en rejouissoient; les autres qui n'osent pas en faire autant & qui
sont dans le cas par contre d'y recevoir gratis leurs amis des environs. se plaignoient
hautement de l'ennui & de la depense: la discussion qui s'est etablie entre les deux
panis n'a pas peu contribue ä me fournir sur cette institution sacro-profane des
lumieres qu'il m'eüt ete difficile de me procurer ailleurs. Je ne me permettrai pas de
deeider si il est utile ou onereux ä la ville de Vevay34; mais ce qui est certain c'est que
d'apres tout ce que j'en sais maintenant je n'aurai nulle envie de me meler dans cette
cohue. & que l'on fait lout aussi bien de s'en tenir ä la description antieipee que l'on a
publiee ä Vevay & que j'ai envoyee ä ma cousine. Ne seroit il pas plus convenable
d'abolir cette procession ridicule & d'instituer une grande tete nationale, toute
helvetique. que l'on celebreroit de dix en dix ans dans un site commode au centre de
la Suisse. oü des deputations de tous les cantons dans leur costume national vien-
droienl fraterniser les uns avec les autres? Une institution de ce genre seroit tout ä la
fois politique. religieuse civile & militaire: eile tendroit ä resserer les liens de la
confederation. & feroit disparoitre peu ä peu ce malheureux esprit de cotterie de
canton ä canton qui lui fait tant de mal. ou plutöt qui empeche tant d'ameilloration
(sie). Voilä un sujet ä proposer aux membres de la societe helvetique: si j'avois de
l'argent de reste je promettrois une medaille d'or de la valeur de 100 louis p(ou)r le
memoire qui resoudrait le mieux la question. J'engage votre fils35 de qui la pairie a le
droit d'attendre beaueoup ä se reunir a quelques amis pour proposer ce sujet interessant

au patriotisme des Suisses.
La diligence arrive ä Vevay ä 9 h & n'en repart qu'ä 1 h -j'ai ete me baigner -je

n'avois presque pas ferme l'ceil de toute la nuil & je me suis endormi dans mon bain
- repose et rafraichi j'ai ete faire visite ä une ancienne connaissance de Hambourg.
Mr de la Grange -j'ai passe le reste de la matinee sur la terrasse de l'eglise de S[aint]
Marlin: le tems n'a pas ete tres propice. mais la vue des montagnes du Valais fait
toujours plaisir des qu'elle n'est pas absolument intereeptee.

De Vevay ä Montreux j'ai eu pour unique compagnon de voyage un proprieiaire
aise de cette d[ernier]e ville - la culture des vignobles. les paturages. le vin ä conserver,

la politique de canton ont fourni tout ä tour ample matiere ä la conversation:

33 Des le 11 janvier 1812, quitte ä deplorer encore ses malheurs. il ecrivait: «La vie n'etant
qu'un flambeau qui se passe de main en main et que nous sommes obliges de ceder a l'instant
oü nous y songeons le moins, il ne faut pas attacher plus d'importance qu'il ne merite ä l'eclat
qu'il peut jetter ...» (ä sa tante). II figure, mais bien peu explicitement, dans le Dictionnaire
universel de la Franc-maconnerie dir. par D. Ligou. Paris 1974, t. II (notice incomplete de la
date de naissance, par L. Coluccia); D. Sautter, lui. avait ete membre d'une löge parisienne

avec Beyle.
34 Selon Mottaz. la fete du 5 aoüt 1819 coüta 16254 F et dut rapporter moins de 6000 F (2000

places ä 3 F maximum sur les estrades).
35 V. n. 22 supra.
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mon homme est furieux contre le petit conseil, & bon Nicoliste ou Nicolaien36 il
prevoit que le coriphee de son parti sera appelle ä occuper une des places dont les 13

voudroienl faire un monopole - au reste il n'a point d'ambition, lui, & pourvu qu'on
ne l'oblige pas ä boire ä la sante de Mr Pidou37 & consors, il aime mieux boire bien
paisiblement son excellent vin de Montreux que de se meler des affaires publiques.
J'ai tort d'avoir oublie son nom. car il m'a invite ä aller le voir dans sa jolie maison ä

mon prochain voyage en Suisse, en me promettant de me faire faire des promenades
charmantes. - Vüleneuve m'a paru horriblement triste. Nous avons ete bon train
jusqu'ä St maurice oü l'on couche et oü on prend une autre voiture ä la place. J'ai eu
la rencontre d'un Sicilien, homme tres comme il faut, avec lequel j'avois voyage
recemment de Florence ä Bologne & qui dans l'intervalle avoit ete ä Paris & ä

Londres - il retourne en Italie pour entreprendre un voyage que je lui avois suggere:
il s'agit de suivre les Appenins (sie) depuis Nice jusque dans la Calabre, & la cöte
depuis Tarente jusqu'en Dalmatie & je suis persuade que si j'avois ete dans le cas
de lui proposer d'en faire les frais il m'auroit accepte avec plaisir-nous nous sommes
separes (il voyage ä petites journees) & j'ai continue tout seul jusqu'ä Martigny.

J'ai observe beaueoup mieux qu'ä mon dernier passage les ravages produits par
l'inondation: quelque peu interessans que soient les habitans du Valais. il est triste
de penser que ces peuplades sont continuellement exposees ä de pareils malheurs et
luttent continuellement avec la misere, tandis qu'elles pourroient retrouver la sante
avec l'abondance dans des contrees que la dettestable politique des souverains de
l'Europe laisse entre les mains des barbares ...38 A Sion, pendant que l'on preparoit
le diner nous39 avons ete visiter les anciens chäteaux qui dominent la ville. & l'hopi-
tal des cretins40. Le recteur, soit pretre qui dirige l'etablissement, boit sans doute de
meilleur vin que celui qu'il donne ä ces malheureux, le rebut de l'espece humaine;
car il etoit completement gris & ne put repondre ä une question ni en francois, ni en
allemand ni en italien. Les Jesuites et les Capucins ont encore dans ces montagnes
une influence tres funeste; l'un de ces religieux a admoneste dernierement une
femme chez laquelle il a trouve la Bible, il l'a menacee de toutes les flames de l'enfer
si eile continue ä lire un ouvrage aussi dangereux si j'avois pu me procurer des
dettails authentiques sur ce fait, j'aurois voulu composer un article pour les Archives
du christianisme41. Enfin. nous sommes arrives ä Brigg ä 9 h du soir, & j'ai trouve les
Senn, qui y etoient heureusement rendus depuis les 7 h.

Reparti ä 4 h du matin le lendemain, dans une tres mauvaise charette qui rem-

36 Partisan d'Alphonse F. M. Nicole (1789-1874), membre du Grand conseil vaudois. aecusa-
teur public demissionnaire et auteur, en 1819 meme, de Lettres sur Tindependance du minis-
tere public en matiere de conclusions pönales, publiees ä Geneve. Les archives Rivier
contiennent une petite lettre amicale de ce personnage, datee de Paris, le 20 aoüt 1818.

37 Aug. Pidou (1754-1821). landamman pour la deuxieme fois de 1818a 1821. donlse plaignait
Nicole. C'etait le neveu du Dr Tissot. encore si celebre aujourd'hui.

38 Les Turcs. dont cependant Vieusseux appreciait le type humain. Dans une lettre du 1er

novembre 1812 (Archives Rivier). il exprimait l'espoir d'aller un jour au Levant non plusen
marchand, mais «avec d'autres agens de la puissance qui [le] tirera de la barbarie oü [il] est

plonge». line s'agit pas ici de l'Afrique du Nord, car dans une lettre au Journal du commerce
(Paris) et ä la Bibliotheque universelle (Geneve) du 1er fevrier 1819, ä son retour de Tunis.
Vieusseux n'envisage avec les Barbaresques que des concessions reeiproques: etablissements

europeens en echange de mosquees dans les ports chretiens.
39 A Martigny. deux Beiges «des premieres familles» l'ont rejoint dans la diligence.
40 Qualifies plus loin de «degoütants». ce sont les goitreux qu'il avait rencontres des 1801 en

Haute-Savoie (Ciampini, op. cit.. p. 16).
41 Revue protestante fondee l'annee precedente.
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place l'eccelente (sie) diligence de S[aint] Maurice, j'ai joui pendant toute la journee
de la vue des plus beaux sites du Simplomb: on ne sauroit trop admirer la magni-
fique roule que l'on doit ä Napoleon. & surtout la partie faite par les ingenieurs
italiens. Nous etions ä 4 h ä Domodossola [et, cette fois, les Senn, ä minuit seulement]

- un des cols de ligne avoit casse. ils n'ont pu venir qu'au petit pas & ce retard
les a prives de la vue de la partie la plus interessante de cette route celebre. (...)42
Mais si vous repassez les monts renoncez au plaisir de revoir cette belle route du
Simplomb. & prenez votre parti de traverser la Savoie et le Mont Cenis. Cette
premiere montagne est deeidement dangereuse dans toutes les Saisons. 24 h apres notre
passage une avalanche de terre et de pierres a couvert une grande partie de la route
& interrompu les Communications pendant plusieurs heures. Des sapins enormes
sont venus de placer en travers du chemin. Nous eussions pu etre ecrases. Si de
semblables aeeidens ont lieu au mois de juillet. il n'y a plus de securite pour aucune
saison de l'annee. II est bien dommage que S.M. sarde ne fasse pas achever la voie
ligurienne le voyage d'ltalie seroit une partie de plaisir dans toutes les Saisons: on
peut admirer une Ibis les passages faits sur les Alpes, mais on donneroit sans doute la
preference aux scenes plus riantes que presentent les deux Rivieres de Genes. Rien
n'est au fond si fatiguant que de rester trop longtems renferme dans les gorges
etroites des hautes montagnes. tandis qu'on ne se lasse jamais des tableaux de
marines des cötes d'ltalie: le plus petit endroit entre Nice & Sestri de Levante est plus
agreable & mieux bäti que la capitale du Valais - & puis quelle difference prodi-
gieuse entre ces degoutans cretins & les beaux enfans qui remplissent les rues
d'Oneille43 & de Sanremo - entre les brouillards des regions alpines & Varia attnica
des bords de la Mediterranee.

Quant ä moi je suis venu jusqu'ici [Milan] en char ä bancs. & malgre un tems froid
& pluvieux44 j'ai fait une promenade delicieuse le long du lac Majeur J'ai trouve
ici une lettre de mon pere du 29 juillet de Montenere: un orage affreux avoit devaste
toute la plaine de Livourne. des hommes avoient peri Est-ce la comete qui cause
tout cela? La Gazette de Milan sur la foi d'un journaliste allemand annonce la fin du
monde p[our] le 4 aoüst. ou au plus lard p[our] le 22: ce seroit piquant [pour] les
Vevaisans.»45

42 Nous inleicalons ici (jusqu'ä «Paria amica des bords de la Mediterranee») la fin de ce
developpement qui se trouve ä la page suivantc (p. 5-6) de la lettre.

43 Ville natale de l'auteur.
44 A Milan, avant l'orage. il avait fait 29° Reaumur (36° C), et en Toscane on va voir ce qu'etait

devenue la «douce brise».
45 Leur fete etait fixee au 5 (V. plus haut).
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